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time. Ceite misrche actcéléréo, jointe au sauvage retentissementi
du tatm-tam, donne al une scène d'exécution un caractère ,qui épou-
vante et fait frisotine,- les Chinoi8. Ce fat après un assez 1 bng
trajet exécuté de la sorte, que M. Peiboyre arriva s4ur la p.lace où
l'attendait une foule de spectateurs. De nombreux dét:ichemnonts
de soldats3 armés de piques se rangèrent en cercle auiour d'un
pù.epu fixé on terr'e; là furent attaehés et étranglés queces.ivement
les cinq mulfititeurs. 1L'intrétpide enifant de saint Vince'nt de Paul
fàt réservé pour c'ore cu lugubre drame. Quand son heure fut
venue, il se mit à gen 'oux et pria quelques instants. Les païens
disaient tout haut.

t- Yoilit l'Européen qui e8t en prières."»i

Il fut enfin saisi par l'exécuteur qui lui. lia les pieds deMrre le
dos, et l'atlarba, ati gil-et, un lpeu audessus du sol et dans la
posture d'un homme à genoux. .Son l'gonie fut plus douloureuse
que celle des autres suppliciés. Ceux-ci avaient été étranglés
d'un seul coup ; mais, pour M. Perboyre, la chose se fit 1 lu
lentem ent :on eût dit que le bourreau voulatit s 'avourer les
dernières~ convuls-ons de la victime. Après avoir d'abord serré le
noeud fatal, il lâcha la corde, comme pour donne& au martyr le
tempps de bien sentir- la mort; peu après. il serra encore, et s'arrêta
de nouveau ;. ce ne fut qu'à la trosième fois qu'il se décidla à en
finir... Mais, commo le cor'ps pitrais.,ait conserver quelquo souffle
de vie, un Êatc-'lite b,'apprecha, et, d'fun violent coup) de p)ied dans
le ventre, acheva le sacrifice du missionnaire. Ce fut vers midi
que sa belle âme s'envola au ciel.'

Peu de jo~urs après l'exécution, les chrétiens de Ontchbang-fou
obtinrent., à prix d'nrgent, d'avoir lu corps du mtir.tyr. Après
l'avoir revêtu des ornements sne.ïé., ils lui rendirent en serrae les
honueurs f unèbres et l'enFevelirc-nt ensuite hors des murs de la
vilk. On vient d'élever une chapelle sur le lieu de son martyre.
Le B. Perboyre esit le second misionnaire de Chine qui reçoit les
honneurs deâ autelt3 ; le premier est le B. Odorie, religieux

Le B. PieircýVnrieiLouis Chanel était né à Cnet (diocèse de
Belley). le 12 juil let 1803, et a été mizi à mort en haine de la foi,
dans l'île de Futuna (Océanio), le 28 avril 1841.

C'est le 24 décembre 1836 que le P. Chanel s'embarqua au
Uavre pour les lointaines mitssions de 'O aiecentrale où
l'attendait la j'aime sanglante.

-le 12 nov<n-bre, 1837, il débarquait. dans 1711e- de Futtina. On
sait 'le r'este: trois ans de prières, de Ptilvations; d'apostolat. Puià
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